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- 1 -
Le cœur de Paige Adams manqua un battement. Cet homme avait les yeux les plus bleus qu’elle ait jamais vus.
Avec ses biceps impressionnants, ses larges épaules, et sa beauté classique et rude, il avait de quoi charmer toutes les femmes. Elle y comprise. Et si, d’habitude, elle n’aimait pas les hommes barbus, elle devait bien admettre que sa moustache et son bouc finement taillés lui allaient parfaitement. Pour tout dire, elle avait eu l’impression que la température de la pièce était montée de quelques degrés dès que Cheryl, son assistante, l’avait fait entrer.
— Paige, voici Brandon Dilson. C’est Ana Rodriguez qui nous l’envoie.
Paige referma son ordinateur portable, lissa son blazer et jeta un coup d’œil à son reflet dans le porte-stylo chromé de son bureau, pour vérifier que son chignon était toujours en place. Et bien sûr, il l’était. Elle était fière de son apparence. En tant que consultante en image, le fait d’être toujours impeccable faisait partie intégrante de son travail.
Elle se leva, arbora un sourire professionnel et néanmoins chaleureux, et lui tendit la main.
— Enchantée, monsieur Dilson.
Il referma sa main sur la sienne, avec fermeté, possessivité, même, et quand son regard bleu océan se riva au sien, et que son sourire révéla ses fossettes — elle adorait les fossettes — elle en oublia presque son propre nom.
Les cheveux blond sable de Brandon Dilson étaient naturellement ondulés, et légèrement décoiffés. Ils étaient assez longs pour effleurer le col de sa chemise, et pour donner envie d’y passer la main. Il portait un jean délavé, un T-shirt bleu cobalt et des bottes de cow-boy. Et, elle devait l’admettre, il avait beaucoup d’allure.
— Tout le plaisir est pour moi, mademoiselle.
A en juger par son sourire, il était sincère.
Quand Ana, la directrice d’Hannah’s Hope, fondation de lutte contre l’illettrisme, l’avait prévenue qu’elle lui envoyait leur élève vedette pour un rendez-vous, Paige n’avait pas imaginé qu’elle verrait débarquer un cow-boy si sexy.
Derrière lui, Cheryl se mordillait la lèvre, et éventait discrètement son visage poupin, visiblement conquise.
— Puis-je vous offrir un rafraîchissement, monsieur Dilson ? demanda Cheryl. Thé, café, eau minérale ?
— Non, merci, mademoiselle, dit-il en souriant.
Et en plus, il était bien élevé. Ce qui ne gâchait rien.
Paige désigna la chaise face à son bureau.
— Je vous en prie, asseyez-vous.
Il s’assit, l’air tout à fait détendu. Si ses problèmes d’illettrisme ou son manque d’éducation l’embarrassaient, cela ne se voyait pas du tout. Cet homme respirait la confiance en lui.
Elle lissa sa jupe avant de s’installer au bord de sa chaise, en prenant soin de se tenir bien droite.
— Je crois que c’est le bureau le plus ordonné que j’aie jamais vu, observa-t-il en croisant les mains sur son torse puissant.
— J’aime que les choses soient nettes.
C’était presque un besoin maladif, en fait. Si elle allait consulter un thérapeute, il lui dirait sans doute que c’était une conséquence directe de son adolescence chaotique. Mais son passé était ce qu’il était, et le ressasser devant un psychiatre n’y changerait rien.
— Je vois ça, dit-il.
La façon dont il la regarda la perturba.
— Ana m’a dit que vous alliez recevoir un prix d’honneur pour votre réussite exceptionnelle, lors du gala d’Hannah’s Hope, ce mois-ci. Félicitations.
— Etant donné que tous les élèves de primaire ont déjà acquis ce que je viens d’apprendre, je ne vois pas en quoi c’est exceptionnel, mais ils ont insisté.
Beau, poli et humble. Trois qualités qui allaient bien ensemble. Il n’y avait rien de plus détestable qu’un homme arrogant. Et elle en avait connu beaucoup.
— Ana vous a-t-elle expliqué ce que je fais pour la fondation ?
— Pas vraiment.
— Je suis organisatrice en événementiel, et consultante en image.
— Consultante en image ? demanda-t-il, l’air un peu intrigué.
— J’aide les gens à se sentir à l’aise avec leur apparence.
— Eh bien, sans vouloir vous offenser, je suis assez satisfait de mon apparence telle qu’elle est.
Et il avait bien raison. Mais elle avait appris qu’il y avait toujours de la place pour quelques améliorations.
— Avez-vous déjà parlé sur une scène, monsieur Dilson ? Avez-vous déjà prononcé un discours ?
— Non.
— Eh bien, mon travail consiste à vous donner une idée de ce qui vous attend quand vous recevrez votre prix, et à vous préparer à l’ambiance formelle du gala. Un gala que j’organise aussi.
— Donc, vous allez veiller à ce que je ne me ridiculise pas. Et que je ne fasse pas de tort à la fondation.
Paige esquissa un sourire. Elle doutait qu’il y ait un quelconque problème. Avec son allure, Brandon Dilson aurait une belle présence sur scène. Elle comprenait pourquoi Ana l’avait choisi pour représenter l’organisation.
— Donc, vous vous sentez à l’aise, reprit-elle.
— Plutôt, même si je n’aime pas trop la foule. En général, je préfère les tête-à-tête, dit-il avec un clin d’œil.
S’il essayait de la troubler, c’était réussi.
Elle sortit un bloc-notes et un stylo de son tiroir.
— Si vous me parliez un peu de vous ?
— Il n’y a pas grand-chose à raconter. Je suis né en Californie, et j’ai voyagé dans tout le pays. J’ai passé ces quatorze dernières années à travailler comme cow-boy.
Paige avait la nette impression qu’il y avait bien plus à dire, par exemple, comment il avait réussi à travailler sans apprendre à lire. Mais elle ne savait trop comment aborder la question. Hannah’s Hope était un client de rêve pour elle. Ce gala pourrait permettre à sa société, Premier Image and planning LLC, d’entrer dans la cour des grands. Elle ne voulait surtout pas vexer leur élève modèle.
Elle choisit ses mots avec précaution.
— Comment en êtes-vous venu à travailler avec l’organisation, monsieur Dilson ?
— Appelez-moi Brandon, dit-il avec un sourire charmeur. Et je pense que ce que vous voulez surtout comprendre, c’est comment un homme peut arriver à l’âge de trente ans sans savoir lire.
Il avait peut-être des problèmes d’illettrisme, mais il était intelligent.
— Oui, en effet.
— Ma mère est morte quand j’étais jeune, et mon père travaillait dans le milieu du rodéo, alors nous bougions beaucoup. Quand il réussissait à m’inscrire dans une école, je ne restais pas assez longtemps pour apprendre quoi que ce soit. Pour résumer, disons que je suis passé entre les mailles du filet.
C’était triste de penser à ce qu’il aurait pu accomplir, s’il avait bénéficié d’une éducation correcte.
— Qu’est-ce qui vous a poussé à demander de l’aide ?
— Mon patron m’a dit qu’il était prêt à me nommer contremaître du ranch, mais que je devais d’abord améliorer mes compétences en lecture. Et me voilà.
— Etes-vous marié ?
— Non.
— Des enfants ?
— Pas à ma connaissance.
Elle lui lança un bref regard, et il afficha de nouveau un sourire irrésistible. Avait-il conscience de sa beauté ?
— Je plaisantais.
Elle avait compris.
— Alors, c’est un non ?
— Pas d’enfants.
— Une chère et tendre ?
Il haussa un sourcil.
— Pourquoi ? La place vous intéresse-t-elle ?
Paige sentit un frisson la parcourir. Il ne savait pas à quel point ! Mais il y avait bien longtemps, elle s’était fait une promesse. Quand, à cause du dernier compagnon en date de sa mère, elles avaient été expulsées de leur caravane miteuse et forcées de vivre dans un foyer pour femmes encore plus miteux, elle s’était juré de ne fréquenter que des hommes au statut social élevé. Le genre d’homme qui ne volerait pas l’argent du loyer dans son sac pour acheter de la drogue ou parier sur un cheval.
Certes, elle n’avait aucune raison de croire que Brandon ait quoi que ce soit de commun avec les bons à rien qui avaient défilé dans la vie de sa mère. Il semblait tout à fait sympathique. Et il était incroyablement beau. Mais il n’était pas pour elle. Sa situation financière mise à part, il était trop… comment dire ? Trop sexy et trop charmeur. Elle ne voulait pas être emportée dans une histoire d’amour passionnée, dans un tourbillon de désir. Ce qu’elle voulait, c’était un homme responsable, fiable, et sûr. Un homme aussi ambitieux et dévoué à sa carrière qu’elle. Un égal, qui pourrait prendre soin d’elle, si besoin était. Elle s’était toujours débrouillée seule, mais ce serait sans doute agréable de pouvoir enfin compter sur quelqu’un.
— Je me demandais seulement si vous aviez besoin d’un billet supplémentaire pour le gala, se justifia-t-elle.
— Non, je n’ai pas besoin d’un billet supplémentaire.
Il avait réussi à répondre tout en évitant de lui dire s’il fréquentait une femme. D’ailleurs, c’était peut-être mieux qu’elle ne sache rien.
— Je suppose que vous n’avez pas de smoking.
— Non, mademoiselle, dit-il en riant, je n’en ai pas.
Le « mademoiselle » allait finir par devenir lassant.
— Vous pouvez m’appeler Paige.
— D’accord… Paige.
Quelque chose dans la façon dont il prononça son prénom la fit rougir. Elle commença même à avoir chaud dans son costume de créateur. Peut-être l’air conditionné était-il en panne ?
Elle résista à l’envie de s’éventer.
— Le gala ayant lieu dans moins d’un mois, la première chose sur notre liste sera de faire prendre vos mesures et de vous louer un smoking.
— Pardon, mais ce n’est pas tout à fait dans mon budget.
Elle balaya ses inquiétudes d’un geste de la main.
— Je suis sûre que la fondation peut couvrir cette dépense.
— Je ne cherche pas à ce que l’on me fasse la charité.
— Mais Hannah’s Hope est une organisation caritative. Aider les gens, c’est leur travail. Le gala est une réception très habillée.
— Est-ce légal ?
Soudain, il n’était plus du tout charmeur, mais méfiant et sombre.
— Je ne suis pas sûre de comprendre, fit Paige, intriguée par son changement de comportement.
— Une fondation consacrée à l’instruction et l’alphabétisation qui loue des smokings ? Ça semble… contraire à la déontologie.
Elle n’avait pas vu les choses sous cet angle.
— J’en parlerai à Ana. Je suis certaine que nous trouverons une solution.
Il sembla prendre cela comme une réponse acceptable. Au fond, elle espérait qu’il accepterait l’aide de la fondation. Ce serait vraiment dommage de manquer l’occasion de voir Brandon en smoking. Il serait magnifique, à n’en pas douter. Nu, il devait être tout aussi splendide. Et avec ce corps d’athlète, il pouvait sans doute faire des tas de choses…
— D’accord, je suis partant.
— Je… je vous demande pardon ?
— Vous avez dit que nous devions me louer un costume. Allons-y.
Oh ! le smoking.
— Oui, c’est juste. Bien sûr.
— Qu’aviez-vous compris ?
Le feu aux joues, elle tâcha de reprendre contenance.
— Rien. J’ai juste… Je ne voulais pas nécessairement dire tout de suite.
Il se pencha vers elle.
— Rien ne vaut le présent, n’est-ce pas ?
— Eh bien, oui, mais…
Elle fronça les sourcils, et ouvrit son ordinateur portable pour vérifier son agenda.
— Je dois vérifier mon emploi du temps. J’ai plusieurs coups de fil à passer cet après-midi.
— Laissez-moi deviner, vous êtes le genre de femme qui planifie sa journée de travail à la minute près.
Il avait dit cela comme si c’était une tare. Lui qui menait une existence si spontanée et si libre, il ne pouvait évidemment pas comprendre les pressions du monde de l’entreprise. Mais Paige n’était pas totalement incapable de faire des compromis. Si elle déplaçait quelques rendez-vous, et qu’elle restait une heure de plus au bureau, elle pourrait s’en sortir.
Ce n’était pas comme si elle avait quoi que ce soit d’urgent qui l’attendait à la maison.
— Je suppose que je pourrais vous trouver un créneau, concéda-t-elle. Mais je dois d’abord voir cela avec Cheryl.
— Je vous attends dehors.
— Oui, je n’en ai que pour une minute.
Ils se levèrent en même temps. Même dans ses Manolo Blahnik aux talons de quinze centimètres, elle faisait une tête de moins que lui. D’habitude, elle n’était pas impressionnée par les hommes grands. Ni par qui que ce soit, d’ailleurs. Pourtant, le seul fait de devoir passer devant lui pour aller à la porte la rendait nerveuse.
Que croyait-elle qu’il allait faire ? La prendre dans ses bras et l’embrasser à pleine bouche ?
Si seulement.
Cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas reçu la moindre attention masculine. Elle avait été si occupée ces derniers mois qu’elle n’avait même pas eu le temps de penser à fréquenter quelqu’un. Quant au sexe… elle se rappelait à peine à quand remontait la dernière fois. Sans doute parce que cela n’avait pas été mémorable.
C’était pathétique, quand on y songeait.
Elle était prête à parier que Brandon Dilson pourrait mettre un terme très agréable à sa période d’abstinence. Mais les aventures d’un soir, ce n’était pas son genre. Et puis, elle ne mélangeait jamais travail et plaisir.
Tout bien considéré, elle serait bien avisée de s’en tenir à son travail, et de rester aussi loin que possible de cet homme au charme dévastateur.
*  *  *
S’il avait d’abord douté que se faire passer pour un cow-boy illettré, pour décimer la réputation d’un rival amer, soit une bonne idée, sa rencontre avec Paige Adams venait de changer la donne.
Brandon Worth — ou Brandon Dilson, comme les gens chez Hannah’s Hope en étaient venus à le connaître — s’appuya contra la portière passager de son pick-up, et offrit son visage au soleil de Californie, tout en réfléchissant aux derniers événements. Lorsqu’il avait décidé d’infiltrer Hannah’s Hope et de démontrer que la fondation était frauduleuse, il n’avait pas prévu de séduire une de leurs collaboratrices mais, parfois, il fallait savoir donner de sa personne.
S’il se rapprochait de Paige Adams, peut-être parviendrait-il à dévoiler les pratiques malfaisantes qu’il soupçonnait d’exister derrière le succès d’Hannah’s Hope ? Et par la même occasion, il pourrait enfin détruire son fondateur, Rafe Cameron.
Brandon ne pouvait s’empêcher de se sentir personnellement responsable de ce qui se passait à Vista del Mar, et plus précisément, à Worth Industries, l’usine qui appartenait à sa famille depuis des générations. S’il n’avait pas choisi de vivre dans le ranch familial, loin de son père à la santé pourtant défaillante, celui-ci n’aurait sans doute pas accepté le rachat très hostile de Worth Industries que lui avait proposé Rafe. Selon la rumeur, Rafe comptait fermer l’usine et la revendre pièce par pièce, ce qui mettrait la moitié de la ville au chômage, et dévasterait la vie locale.
Brandon avait laissé sa rancœur envers son père occulter ses obligations envers sa ville de naissance et son héritage. Mais à présent, il était bien décidé à réparer ses erreurs.
A travers Hannah’s Hope, il espérait montrer à tous que Rafe était un escroc. Malheureusement, les bénévoles avec lesquels il avait travaillé ces deux derniers mois ne savaient rien des rouages secrets de l’organisation. Et il avait pris soin de garder ses distances avec le siège d’Hannah’s Hope, de crainte que sa sœur, Emma, qui faisait partie du conseil d’administration, ne fasse une apparition surprise. En quinze ans, il n’avait pas changé au point que sa propre sœur ne le reconnaisse pas.
Paige Adams pourrait être son arme secrète, songea-t-il, tandis qu’elle le rejoignait devant l’immeuble.
Avec un sourire, elle sortit une paire de lunettes de grande marque de son sac griffé. Apparemment, elle aimait les étiquettes. D’habitude, le style femme d’affaires ne l’attirait pas, mais Paige ne pouvait pas être pire que son ex-fiancée, une créature vénale et manipulatrice. Et il avait ressenti à son contact, lorsqu’ils s’étaient serré la main, une sensation aussi étrange que troublante.
Il avait comme l’impression que sous le tailleur chic et le personnage raffiné, se cachait une femme sauvage qui ne demandait qu’à être libérée. Et il serait plus qu’heureux de l’y aider. Par exemple, en passant ses mains dans ses cheveux blonds pour les décoiffer un peu. Ou en effaçant par un baiser son rouge à lèvres si parfaitement appliqué.
Il la rendait nerveuse, c’était évident, et il comptait bien profiter de cet avantage.
Elle marcha vers lui d’un pas alerte. Elle savait exactement où elle allait, et comment elle comptait y aller.
Il sourit. Elle allait avoir une drôle de surprise. Tandis qu’elle approchait, il ouvrit la portière du côté passager.
— Montez.
Elle s’arrêta brusquement, et cligna des yeux derrière ses verres teintés.
— Oh ! eh bien, je croyais que nous nous retrouverions là-bas.
— Inutile de gaspiller de l’essence, si nous allons tous les deux au même endroit. D’ailleurs, ce n’est pas facile de trouver une place de parking à cette heure de la journée.
Elle hésita. Peut-être croyait-elle qu’étant illettré, il était aussi un piètre conducteur. Ou alors, elle aimait avoir le contrôle. Son apparence était si parfaite qu’elle avait sans doute quelques problèmes de ce côté-là.
Il lui offrit son sourire le plus charmant.
— Vous ne me faites pas confiance ?
Il devinait qu’elle cherchait une réponse qui n’offense pas l’élève vedette d’Hannah’s Hope. Ce fut alors qu’elle regarda à l’intérieur du pick-up.
Que pensait-elle y trouver ? Craignait-elle de salir ses beaux vêtements ? Rien que son tailleur avait dû lui coûter une semaine de salaire, au bas mot. A moins qu’elle ne soit une riche héritière, avec un père pour céder à tous ses caprices. Il avait rencontré beaucoup de petites princesses de ce genre, durant ses années en pension.
— Je vous ramènerai en un seul morceau, assura-t-il. C’est promis.
Enfin, elle hocha la tête, et passa devant lui pour monter dans son véhicule. Comme ses escarpins étaient d’une hauteur vertigineuse, il la soutint par le coude pour l’aider à s’installer, ce qui lui donna une vue terriblement jolie de sa cuisse et de — était-ce une jarretelle ?
— Mettez votre ceinture, dit-il avant de refermer la portière.
Il se glissa derrière le volant, sortit ses lunettes de soleil bon marché de la boîte à gants et les enfila. Même s’il n’était pas très porté sur les grandes marques, ses Ray-Ban lui manquaient.
— Où allons-nous ?
— La boutique de location est à quelques rues d’ici, sur Vista Way, dit-elle, l’air encore plus tendu que dans son bureau. Vous savez où cela se trouve ?
— Bien sûr.
Même s’il ne vivait plus à Vista del Mar depuis ses quinze ans, âge auquel son père l’avait envoyé en pension, il était en ville depuis assez longtemps pour avoir retrouvé ses repères. Peu de choses avaient changé. Il quitta sa place de parking et s’engagea dans la circulation, assez dense à cette heure-ci. Paige était assise à l’autre bout de la banquette, le dos raide, les doigts enfoncés nerveusement dans le bord de son siège.
Il se tourna vers la vitre pour cacher un sourire ironique. A l’évidence, c’était une femme qui aimait l’ordre et la discipline. Qui aimait avoir le contrôle.
Tout en essayant d’obtenir des informations, il avait bien envie de s’amuser un peu, et de bousculer le monde bien ordonné de Paige Adams.
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Lorsqu’elle voit entrer Brandon Dilson dans son bureau,
Paige sent son cceur s'affoler. Le feu aux joues, elle tente

de se reprendre. Brandon Dilson est son nouveau client,

et jamais elle ne mélange travail et plaisir, pas méme dans
ses fantasmes les plus secrets. Qui plus est, cet homme

ne correspond absolument pas aux critéres qu'elle a
soigneusement listés pour trouver I'homme idéal. Hélas, non
content d'étre sublime, Brandon se montre si entreprenant
que Paige redoute bientot de voir ses belles résolutions
vaciller aussi vite que son corps s'est embrasé...

TERESA SOUTHWICK
Quand la raison vacille

A Thunder Canyon, les rumeurs se propagent au méme
rythme que les scandales. Aussi Rose Traub est-elle plus
que réticente a l'idée d'accompagner Austin Anderson a un
mariage, comme celui-ci le lui a proposé. Certes, Austin est
beau, intelligent et elle s'est souvent demandé quel goat
pourraient avoir ses baisers, mais, tout le monde le sait,
c'est aussi un séducteur invétéré. Alors, comment le croire
lorsqu'il lui jure qu'il a des intentions tout a fait honorables
a son égard, et, surtout, comment se faire confiance a elle-
méme, alors qu'elle ne réve que d'une chose : que les actes
d'Austin démentent ses paroles ?
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